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18 LA JEUNR FEMME COLERE .

chambre ? au reste , il ne m' appartient pal voiläàe .
de me vanter , vous allez voir de mon ouheureu
Vrage : vos robes étaient arrangèees a tairk absolut
peur ; je les ai mises dans un éEtat . . Rosk .

Rosk . Vous avez touché mon ar
EMIL

mon Dieu ! qu ' est - ce que c' est que 9 de la
rhün . Madame , c ' est un falbala . Cech strume

est une fontange .
nosk . Ah le horreur ! voilä ma robt

gätée . 5
Tnün . Mais , madame , quand j ' ai quitti dire ?

pieds .

Paris , c' était une fureur . ERIII.
nosg , Lui jetant ld vobe au nen . L' im bpien v

7 8 8 7 2 8
pertinente 1. . Et mon joli chapeau ! Fautre

THkn . Madame , j ' en ai fait un pouf confor
Regardez - le , il est superbe . 0OSE

ROSE, en Jeiπννιε Sorte Sortez , vouß ERIII.
je . patient

TER . , F¹¹να,˖et. Ah moöon Dieu ! mon Dieul cassan
quel démon ! nOSE

1.
Scène X. la pur .

* 3 5 7 b VCUs
ROSE ; EMILE , regardaut toujours di t 1058 0¹ 8
fFond du thdtre . Il à souri pendant tout

4d Scννεν εναιαν ¹ẽe . que j' .
Rosk

ROsk . Que je suis malheureuse ! et mes FöiII
jolies fleurs de pécher . Ah ciel ! elle à jeunes
mis la garniture de ma robe sur mon cha - table . .
Peau . Elle yẽ,n ’ tour - dtout˖ gçαο bonnets , puis le
SesS vobes , Ses chapedud , les arraclhe , les par sa
Aechine et les foule aud hινů . cela

Eoiflik . A merveille , à merveille . , me met , d
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' est moi - méme . , Ah ! que je suis
ah ! que je suis heureux ! C' est

voilà .
heureux
absolument ça .

nosk , LDdhencevant . Quoi ! vous étiez là ,
mon ami ? qu ' avez - vous dono ?

EulLE . Ma chèére Rose , je suis au comble

de la joie , enchanté , t sporté : un in -

strument brisé , des robes foulées aux
ah ! mais c' est unique , je me re -pieds

Connaäis .
„ ν, eοi⁰, “=“ . Quο ˖vvoulez - vousR0

dire ?
EMIILE. O ma charmante amie ! il est

bien vrai que le ciel nous a faits L' un pour
Pautre . Quelle sympathie ! quelle ètonnante

conformité de caractère
nosg . Comment done
EoILkE. Oui , je suis tout cel ;

patient , colère , furibond , brisaut tout ,
cassant tout .

noszg . C' est une plaisar
In . Non , je vous le protéste ; c' est

Ia pure véritè . Ecoutez - moi , Rose , je ne
veux plus rien vous déguiser . Vous allez
tout Savoir : il fäut d ' abord vous avouer

que j ' ai été fort mal éleve par mon oncle .
Rosk . Vous mal élevé ?
EBIILE. Horriblement . Dés ma première

jeunesse , j ' annonçai un caractère indomp -
table . . . je maltraitais mes maitres , je frup -
pais les domestiques . Mon oncle , aveuglé

par sa tendreésse pour moi , trouvait tout
cela charmant . Voilä un enfant qui pro
met , disait - il , ii aura de J ' énergie .

3

moi ! im -



20 LA IYEUNE FEMMRH COLIRR .

ROSR. En effet , cela est singulier . ROSͤE.

EMILE. Vous pensez bien que ma pétu - fait de

lance n' étant jamais réprimée , n' a fait que ERIILE
Saccroitre avec Page ; cependant , lorsque ai un

j ' épousai mon aimable Rose , j ' ai fait de au bout

Sérieuses réflexions . Que pensera - t - elle , Rosxk.

me disais - je , quand elle découvrira mon ERMIILE
caractère ? Elle me prendra pour un mons — wa- tzil
tre ; elle me hafra . fort he

ROSE. Ahl mon ami . on ne

Eyill . Cette idée me fit frémir ; juge tibilité

donc quelle a été ma joie , en découvrant nous 8

que tu avais le méme défaut . Maintenant ännone

je suis persuadé que tu voudras bien Pex - dèes qu

cuser en moi , et , grace au ciel , me voilä
délivré de Pinquiétude la plus affreuse .

pour 1
terons

nRosn. Comment , mon ami , vous aves ble , m

le caractère violent ? licieux
ROSEEKMILE. Fougueux .

Rosg . Mais c' est singulier , je ne m' en vous

suis jamais aperçue avant notre mariage , en col

Reuln . Ah ! c' est tout simple , ma bonne , EuIII.
je cherchais à te plaire , et il parait que un mo

tu avais le méme desir . la rais

ROSEk. Je vous eroyais si doux ! Oon est

KYIILR. Oh ! mon Dieu , non . C' est du nais p

teu qui circule dans mes veines ; et à la rai à

moindre contradiction . «
5 R0sSI

Rosk . Moi , de méme ; pour peu qu ' on udus
me contrarie , le cœur me bat , et j ' entre n est -
dans des fureurs . mais da ne dure pas KRIII

long - temps , mon ami . xons
Eörilkx . L' instant d ' nprés , il n' y parait frère ; ,

pourplus .
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SCENE X. 21

Rosk . Et je suis au désespoir si J ' al

kait de la peine à quelqu ' un .
EöllLE . Moi , aussi , ça me désole ; mais

vai un malheur : souvent je recommence

au bout de deux minutes .

Rosk . C' est terrible , cependant .

EIIILIR. Pourquoi done ? tout le monde

m' a - t - il pas Ses défauts ? Nous sommes

fort heureux d' avoir le meéme , au moius

on ne pourra pas dire qu' il ya incompa -

tibilite dhumeur . Moi , je trouve que

nous sommes bien pärtages : la vivacité

unnonce toujours un bon cœur . «. d' ailleurs ,

dèés que nous aurons de Vindulgence Fun

pour l ' autre , à qubi bon nous géner ? Nous

terons à nous deux un tapage Epouvanta -

ble , mais les raccommodements seront dé -

licieux . 8
ROSsE. Les raccommodements ! Emile ,

vous pensez donc que vous vous mettrez

en colère contre moi ?

EVMIILE. Chère amie , vous savez que c' est
un mouvement indépendant du cœur et de

Ia raison . Ouand le sang porte à la téte ,

on est capable de tout . Moi , je ne con -

nais personne ; mais , baccès passé , je se -

rai à vos pieds , vous n' en doutez pas .

Rosk . Oui , c' est charmant ; mais nous

nous raccomoderons le moins possible ,

west - ce pas ?
KMILE. A propos , ma chère , nous au -

rons six personnes à diner . Voi
i ton

frère , je vous laisse ensemble un instant ,

pour aller donner mes ordres ; adieu , ma
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bonne . Tu n' imagines pas combien je suis i ' y co
soulagé par P' aveu que je viens de te faire . c“

Scène XI .

LxS PnHRHCEDENTS, VOLMAR .
Jest

VoIRI . , baS d Emilie . Eh bien ? Emile
ERiHLIE, en sortant , à Folmar . Nai com - Anieker

mencé , et j ' espére que ça n' ira pas mal . 15 m :ꝯ

pas , a
Scène XII

ROSE , VOLMAR .

7 ROSE
VoLM. Qu' est - ce que tu as done , ma

sour ? peuses - tu toujours à ta femme de
93 ＋

chambre R0O8S1
ROSE. II s ' agit bien de femme de cham - VOL

bre , mon frère ! n0
Votodi . Mais comme tu as Pair réèveur ! VOL

A quoi donc réfléchis - tu ? der ;
Rosk . Hélas ! j ' ai bien sujet de réfléchir . Feux
VOENMI. Ah ! je le crois , ma sœur . de la
nosk . Mon frère , dispensez - moi de vos bles ,

plaisanteries . , tenez , je ne suis pas d ' hu - les gl
meur . ( Jei on entend un grand bruit de R08S
tables venverstes , dèe meubles brisés . ) Cabar

Volt . Quel bruit entends - je ? VOI
nosk . Ah mon Dieu ! serait - ce déja lui ? conte

( 0n entend encore dis hbruit . ) vrain

VOLII . Le bruit rédouble ; je crois en mer ,
vérité qu ' on se bat . Ros

Rosg . Mon frère , je t ' en conjure . qu' il
VoLM. N' aie pas peur , ma bonne amie , avou⸗
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